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poétique 

l'hiver 
Texte de Marie Uguay 

Photographies de Stephan Kovacs 

Pdèxr&Y-

les racir̂ ef? ex^oendrerf 
[ €ÔU et la plains 

4oot 5^ âéJexSC 
dans le biaric 

où la noitseleM 
€/t devient une, chuf^ 

D'abord nommer la longue marche que pose l'hiver à l'intérieur de l'année, cet 
aspect inabordable qu'il étale comme si le silence soudainement avait pris forme, s'était 
incarné dans le blanc, dans le rayonnement subtil de la neige. 

Puissante pénétration de l'hiver jusqu'à l'intérieur de nous, il nous semble devenir ce 
dépouillement des formes, ce profond retirement de la vie jusque sous le sol. Un secret 
réside dans le blanc, un puissant appel; l'absence n'est qu'un temps. 

Le froid délimite notre espace, nous devenons ce regard qui contemple dans la 
gerçure des vents. L'hiver est cet épanchement subtil et continu de la lumière qui 
élargit l'horizon, métamorphose toutes choses familières. Les pierres fendues des nuits, 
le scintillement de certains matins, Tappesantissement bleu du soir, quelques beautés 
chaque heure changeantes, ont rendu l'hiver solitaire, nous ont fait baisser la voix malgré 
nous, comme pour des confidences. 

Par quel mystère l'hiver nous devient-il une saison si intérieure et nous amène à ce 
même espoir que la terre des débâcles d'avril? Et le puissant souvenir de l'été, l'idée 
volontaire que Ton se fait de l'éclatement du paysage transparaît de derrière les froidures; 
peut-être est-ce cela qui s'étale et fait la puissance du silence? 
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( L W ^ 

3u^ anobiê  vibration*. cké>ô\brtï> 
au 1rav/fo lecoro-t st \foofjt 

stries ardente du ̂ roid 
aux départe dc& Jours 

!& Lleuvc <3llontfC la rf\}£, 

dôf>S on a^ernVj\w\errt Séculier 

» . 4. 
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Çb&rncW 

clans lèrjcEourdifÉômerij- â & vwsz^ 
ôKtf cviô ce, 6ubtt| Wfor̂ naenj 

ont ^larcx notre a '̂£ J/J£(?U àu^ 
douceurs Ju 6f ler^ 

fewevlll 

- ' ̂ p p r > ^ 

b3(fé6 -enoeiôee^ 5ecfd ôtyolâo Vecbdvâ 
^fnjlarorvenrtônt de^totB 
demeure de la bfeffg^ 
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( ÇoèmeJl 

tout s'étale dane le blanc 
et S^ntenSi/ié' 

nous Soyons f W e W ^ 
dans les beautés deVnWeis 

()e nos attacheJV)£A-ts?-ob5tioa1(on-
f hiver nous retira 
vers? la rrie^rvioir^ 

Poèoe \JijT 

tout repo5& 
clans le \oj&n ^oncrc 
après démarchons 

nous suons 
<3ux solitudes q>uû"tïdi°ennes 
Je rps proche*? ôép&i$> 

\vmeors 


